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ISolKAIX, LE i MAI ISi 

I HAUSSE DES BLES 
ITN8 N A K f f i l ' V M 

A peine lu guerre entre l'Espagne e( los 
-l 'uis était-elle tiVclaréc qu'on a an-
• a u hausse du (prix du pain. — 
it fatal, lei Bpéciuatetjrs ne reculant 

ilt\;>n( aucune considération sentimentale 
quand ils croient pouroir gagner quelques 
écui -

i >a a \u, par lea déclarations du préai
dent du conseil, que la situation n'est pas 
aussi grave que les intéresses voudraient le 
l'aire Croil P. 

l 'arec qu'il M nooi viendra pas de blé des 
E t a t s - U n i s ce t t e . innée , nous ne innt ' lTons 

nas de faim pour ce la , 

Voici quelques chiffres édifiants : 
La production du bié en France en 1897 a 

été de (S9.800.000 'iiiintaux : la consomma
tion préTue pour 1898 est de îfl.000.000 de 
quintaux. Il faut donc trouver 2ÎJ.200.000 
quintaux, sur lesquels les stocks existants 
en magasin, chez les minotiers ou chez les 
propriétaires, étaient évalués an 1er janvier 
a 14.000.000 de quintaux. Il restait, donc 
9.200.000 de quintaux à demander à l'impor
tation. Or, du 1er juillet au :îl décembre 
1897 il a été importé en France 1.200.000 
quintanx de blé, — en mettant à part les 
quantités importées pour d'antres usages 
que pour la consommation. 

Pendant le premier trimestre de 1898, il 
a é té importé exactement 1.407.711 quin
taux de blé, et 1.081.470quintaux lu l , r a u 
20 avril. La France a donc reçu 9.689.181 
quintaux de blé étranger, c'est-à-dire 500.000 
quintanx environ de plus que la quantité que 
l'on prévoyait être nécessaire. Si un déficit 
se produisait 

I ancien Aépaié : né LssMistile, sénateur; de Lases* 
rent. marqels da MeaacoBrt, Merveilleux du V en, aux. 
doyen de la faculté de droit de rinstitut caLho.i-

• ijué ,ie pans ; Charte' Boallajr, l'aul Nonrisson : puis 
les membres du comité de la Jeunesse royaliste de Paris, 
au nombre do deux cenls environ, pariai lesquels M. Eu
gène Godefroy, sou président, comte d'Ollianson, niom-
t>re- da service d'honneur du duc d'Orléans, de Fon-

2TV-W2V; c **OR?.£wfcw.. 

•mt (':,! mag *tra>ement chantées par la 
• tre-Dime I|UI a eiécalé une cii>taie en 
I iiini'. L'excellente fanfare des frères St-
préiait sou concours a la cérémonie. 

gnfirat, Mgr de Cabrières est moulé en 
i Mai u d'un Imposant silence 

ifn e « , i l e . 
i 

• 

l'honuenr d 
Nicolas «il - - \ 

Après le i.'.i 
chaire et a eo 
son pain g}i• .u -. 

i l li icé i grands Irails la vie de Jeanne, 
jeune Dlle, voj m te, appelée à l'action par une force ui-
visiliie. al ctaiiii un saislasaul contraste entre la gran-
leur I!I s maux uni désolaient a!or- la France et l'humi
lité de l'iiislmiuenl que Dies réservait à sou -alut. 
l'cuiiii ni évéqne de Monlpel'ier s'est p.irliculiereinenl 
atlarbé a ranctoriser la nature providentielle ée la mi--
Mon de Jeanne d'Arc dans les Averses phases do sa vie 
pabiiqne. 

I*ui- il s'esl rcrié dans un mouvement plcn de force 
el de h. lu ssn : 

* La nn-.-i..n de Jeanne était divine, mais la mission 
•le Jeanne b'eut pas lime. 

» li ii .'.ne ,|ue les grands hommes qui ont sonore 
notre patrie n'ont pas vu leur ouvre arrêtés avec leur 
Stialeuce et ans pour ainsi dire I s générations qui se 

cèdent ne foulque maintenir et conserver l'héritage 
qu'ils av.. rut créé ou agrandi, de mémo la mission de 
Jeanne, qui lait une mission d'unité nationale, doit se 
poursuivre au seiu de notre peuple avec nu Courage 
puisant sa source aux mêmes sentiments. » 

qnes cavalier , j sur I, 

' '^ - . ' -^ ' i - i '^^n iasM, , 

UNE COLLISION 
A L'OCCASION DE MANŒUVRES MILITAIRES 

1 ? bleK.Héw 
Marseille, 1er mai. — Le Iftil l'roaeiiçil raconte îles 

incident* qui se seraient produits an cour.-' d'une misons 
vre de garnison ex entée ces jours derniers par les 
troupe- siaiionuées à Marseille. Voici los faits d'après 
notre cou.'iére : 

Le Se hussards était parti do bonne heure et sa posi
tion élan inconnue. Au cours da la manoeuvre les cava
liers trouvent une route mal gardée s'y engagèrent ; 
une compagnie d'avant.eisle commandée par un lieute
nant se tsouvail de ce fait comme .lu gros de l'armée. 
Poursaaver la situation ;e lieutenant essaya d'échapper 
par un i tua da i,-:e "s.-, lorsqu'un escadroa de bus 
sardsas .• • »p loxh.i sur t-. compagnie au tournant de 

nevilable. 
i. i tinette an canon. Qael-

saatèrent à terre et se 

mil muliielleineut eu voulant 
vapes jusqu'au IJOjuin i. combleraient suffi-1éviter lesehavaax; nn d'eni même nt feu sur le mare' 
S a m m e n t | ehal-des-logis el, l> • n qu- la earlouche fût à blanc, le 

LA GUERRE 
entre l'Espagne et les Etats-Unis 

AUX PHILIPPINES 
Maln.l. 1er mal. - La capltailia général das Philippi

nes iéiéfraphia : 
» Aiin d'avoir nue m illeure posil. in stratégique pour 

s'opposer à l'ennemi et a>.'.. r pin- , lii'.:e. nu ni à la dé
fense de Mauitle, l'escadre inooille à Civile, i- continue 
a donner des armes aux ïolimtaires mobilise.) el à sou-
(puir r,s|u'ii patriotiqoe .le- proTiaceaea vue de r.-.isier 
aux efforts de l'ennemi, w celui-ci loutait un débarque
ment. Noos sommas ions prêts a (aire noire devoir de 
bons citoyeus pour la tkfcUM d;» i'lutrgriltj da la l'a 

A CIENFUEGOS 
La II ivane. 1er mai. — Troia navires aaaérteasasont 

leiile un .1 .iiiii.njii.i'i piatot,tij.ie colltie Uiuuluegm, 
i r. .u. r iiio.ia, h Cuba. t'« port na peut élre Loin bar Je 
s eni.s ! des détours qui fais la rada 

Cienfueg's est .Une sur la rd'e snd de l'|> à 1 * 
kilomètres K. s K de la lltvaoe sur la le>'-' d" lasnia. 

I>'|[e vil'e porte le nom don L'onverneur de Cuba. 
Son pori e-l merveil i « et Mit'. Il n'a pu- inouïs de li.'i 
kilométras carres d'éleudun. Il a no v.silo en iMZ par 
Christophe Colomb. La ville ne compta plus aujourd'hui 
que deux lu I e ,, ib.Uut . C -I à Cieafui „'o- qi'a ah. -nie | 
rceeiniiii nt le («iquebot espauunl i .WoiUsrrral, qui, | 
malgré la e lursuite da vies- >u américain Uamlgcmeip. , 
força le bloeus. 

Ou saii que le vaisseau MoHlgonurt s'éeUoaa sur les 
récifs de la baie ce Cieafaegos. 

Madrid, 1er mai. —L'ue dépêche de ia II ivaue conliruie 
que trois aavires ao.er.cain- oui i - aya hier de bim-
barder titeufueg is, mais qu'ils n'ont causé aacun dotn-
•sage, car les projectiles narrivaien! qu'a qtntre milles 
les quais du port. La canonnade des Am'Ticains dura 
tue heure, les forts de la place n'ont même pas ré
pondu, les navires étant hors do la portée des canons, 
ouand la canonnière espagnole licivota sorti: du port 
les navires américains se- retirèrent. 

Un ne s'explique pas cette tentative des vaisseaux 
américains tirant a une aussi grande dislauce. 

Peut-être l'intention des Américains était-elle connue à 
Hatanzas, d'attirer i'atteution des insurgés et leur don
ner le signal de marcher sur tàenfuegos. 

Mais contrairement a ce qui s'est passé à Malanzas, 
dans des circonstances analogues, I s iasargé* n'ont pas 
paru. 

Les j mrnaux tournent en railli rie le bombardemi ni I 
de Haussas et de Cietilt. .-

Caa daaxattaques des Américain- suit app iei .- b un-1 
barda mes I de la maie 11 -.!;i r.qoin. 

d'aulrea les ^uivrout. On aperçoit nni 
j ptanaal aa-deasaa de Cnba. no croit qi 
j doivent avoir éclaté sur divers point;. 

- . ' fUll 
incendies 

LA MARINE MARCHANDE 

In la manne 
ld la mariim 

ISéiini'oii du rai • • f i l ~ I I |M' 
p . n . 1er mai. - i.e conseil saperb 

ni.ireliau le s'osl r. uni bier an iriuislc 
sou- la présidence de l'amiral llesaard. 

Au débat de ia séance, le ministre a fait un résumé 
des travail déjà accomplis par le conseil el des mesures 
prises ou projetées par l'administration de la marina 
pour sauvegarder tant le- intérêts de.- inscrits mariti
mes que ceux des armateurs. 

Il a insisté particulièrement sur les etTorts faits el 
ceux qui restée! \ faire pour améliorer le sort d. s ma
rins e! des pécheurs, pour as.-urer ia sécurité de la na
vigation maritime, pour développer les sociétés d'assis-
lance mutuelle ei de prévoyance i l'usage des marins, 
ainsi que l'instruction professionnel le des pCchears. 

Le conseil tapérienr a ensuite discale et adopté 
a) Uu projet de règlement d'administration publique 

fixant les moyens de sauvetage dont les navires à pas
sagers devront être pourvus ; 

(,) Un vou eu faveur d'un amendement à la loi du 
M janvier 18H3 dans le sens de l'allocation aux navires 
français do construction étrangère da la moitié des pri
mes accordées par la loi aux bàiiin.-nts d i coastraclion 
franc se ; 

e) ii-nx ueux exprimés parla commission des arase
ments : 

t ' T'-iidaut a appeler l'attention du mimslre des Ira-
vaux publics sut- les Unis proposés a sou homologation 
qni seraient de nature à créer uue concurrence (àiieusn 
pour l : navigation du cabotage. 

2 Tendant a faire proposer aux puissances étrangères 
•Mconférence internationale sa vue d'établir l'sniléde 
jauge des navires ; 

U) lu projet tle ioi relatif à la sécurité de la Ba ri ga
lle*. 

LETTRE DE BELGIQUE 

l i a i K O t i u l i N l o 
g u e r r e s u r le 

t »n peut, sans doul . avoir des craintes 
pour l'approvisionnement de l'année pro
chaine : mais, 1- la récolte de cette année 
en France s'annonce comme bonne ; et "-• 
les Etats-Unis ne sont pas le seul pays 
étranger d'où non- puissions tirer du blé. 
Nous en pouvons faire venir, tout d'abord, 
d'Algérie et de Tunisie, (mis l'Egypte, de 
Hongrie, de Russie, de l'Inde anglaise, 
méine de la République Argentine. 

Si l 'on Signale une h a u s s e des hlés à 

Odessa, c'est par suite des mêmes nuusoen-
ires de spéculation qui tendent Aune nausée 
en France. 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 
l-.irt i. 1er m a. - \ej .uni" ni, dans l'après-mi : 

célébrée solennellement i ' mnielle 
de Jeanne d'Are, léte qui de'.ait avoir lieu le s mai, mais 
dont la célébration avait été avancée en raisoa des élec
tion- générales lixées à celte n date. 

lies ,|,e.x heures, une foule imiie use emplissait les 
nef- de la vieille basiliqaa pour assister aux vêpres so-
tenue t.- présidées p..r Monseigneur Richard, cardinal-
archevêque de Paris, assisté de Mgr da Cabrières et do 
i'ev.que de l'uebla (Mexique) et pour entendra l'elo-
quenie parole de l'tminent evêque de Montpellier que 
Mgr Richard avait pré celle anséi de prononcer le 
panêgvr.une sa Jeanne d'Arc. 

La grande nef était décon e de grandes bannières anx 
couleurs de Jeanne (bleu et blanc) qui pendaient des 

- alternant avec des écussoos et sur lesquelles se 
détachaient le- noms . u r é . t e . Ileims, Patay, eh-., des 
villes illustrées par le passage de la libératrice de la 
France. 

A l'entrée du cl.o'ur, suspendus au faite de quatre 
piliers, quatre écussous surmontés de faisceau de dra-
I eaux tricolores et mentionnant la condamnation inique 
de Jeanne, la révision de sou procès, sa réhabilitation 
Milenitelle et enlin la récente proclamation par leou XIII 
de • Jeanne vénérable. • 

Dans l'assistance au premier ran.' on remarquait 
MM. les membres du comité de Jeanne ;PArc : Keller, 

sous-officier fut bu -se au usage. Dix-sept homme: 
environ furent conlu-ionnes ; dix furent transportés à 
l'hôpital. 

L E PROCÈS ZOLA 
l a r i l a t i ou lie l l re jTut 

Paris, 1er. — Ou conlirme que M. Zoli a dépose entre 
les mains du procureur de la République de Versailles 
une citaiion à lémoiu pour Alfred Dreyfus, ledétenn do 
l'Ile du Hi.hle; mais il a omis, comme le preseii: la 
procédure en pareil cas, de déposer uue demande d'< x-
tradition entre les mains du gtirdo des sceaux, ce nu 
rend la citation nulle. 

D'ailleurs, en supposant qu'elle pût toucher le lén o n, 
elle ne lui parviendrait qu'à l'époque où le procès Zola 
sera déjà ouvert. 

Les lii'ciMioiis futurcH 
pans, 1er mai. — On ni dius le Jour de ce soir, di-

inaucbc, â propos de l'affaire Dreyfus : 
« Noos crayons savon- que IVlat-major entend faire la vnie. 

quelles qu'en soient les eoDseqaenees. 
i. C'e-l ainsi que le Ï3 mai. -i H. l'envier le permet, les té

moins militaires cités, le général île Pellieax on l< te. vieu-
dri.nl ilo.'iimeots en main, fournir la preuve tle la trahison de 
Provins. 

i. Ils établiront que les cent soixante-deux lettres Ou run 
mandant Ksterhazv. dont on a tant parle, sont lan--e~, et 
qu'elles ont été fabriquées h Milan. 

i. Il- pourront même démontrer que le faussaire existe el que 
pour s'appelei ttnldom et habiter rue Kepler, il eut -«m lieme 
î le r é l é b l î le t o r s d u p r o r é s L e h a u i l y s o i : - u n n o m -• : i m l i a n t 
également en i, quetaae chose commeCesti uu a uni piee 

i. En ce qui cooeerne le pnncipa.1 tein le la lamille Iney-
fus. l'ex lieutenant-colonel Picuuart, l'etat-majur aura d'au-
I t u i t n i i o n s J e p e i n e a é t a b l i r l e t r i s t e r ô l e j o o é p a r ce t o u l i -
vtilu qu'on pouvait le voir em'ore la semaine dernière se 
promenant bras-dassoi bras-aessoos a Carlsmtie avec M. de 
Scbwarskoppeo, l'i'in'ieu attailie miotaire allemand a Paris. 

» Le ,'i avril. M. l'irquait quittait Pans t était le len.lemaiii 
en grande conférence à Carbtriibe avec un mandataire de la 
banque S.'lireider ; il voyait M. Oe S.-liw ai l/knppeii lieux 

après et ces messieurs ne -e quittaient que vers le ̂ u ou 

lie à l'appel, ileinon-tiatuiii 
tre la faniiil" Dreyfus, M. 
, preuve manifeste du rôle 

j . n o 
ie i l . 

Nous avons là une pliotograpl 
évidente de l'entente qui règne en 
Zola et les ennemis de la Fiance 
odieux joue par M. l'nipiart. 

saurons t 
solue! 

dépend que de l'etat-inrijur, répètons-n 
'a vérité. Nous souhaitons qu'elle 

MIS -erons alors lixe 
Js. -mi par dépit, -< 
n'accepte pas. • 

V a p e n i s e>H|Mtn;itc>ta c a p t a r é a 
Madrid, ter mai. - Lue iléiéetie oflicielle de La Ha

vane aunouce que l'escadre américaine, qui fait le blocus 
de Cienfuegos, a capturé le vapeur 0-pignol Aryaunala, 
a boni duquel se trouvaient un Colonel, un major, six 
ofli'iers, trois sergents et ciuq Soldats qui oui été faits 
prisonniers. 

Les Américains; se sont empares de six caisses de fusils 
Mausor, de quinze casses de munitions el de dix caisses 
de médicaments. 

I.'i liupage. les passagers, un brigadier et deux soldats 
ont été laissés en liberté. 

Key-Wesl, 1er mai. — Le torpilleur américain l-'ooi. u 
capturé un VSpear espagnol qui essayait d'entrer a La 
Havane. 

ONE BATAILLE RANGÉE PRÉS DE MANILLE 
Les Espagnols battus 

pa l ,1 r mai. \.'Agence nationale communique, 
sous résolves, la dépêche suivante : 

« NwVork, 1er mai. - I ne baiaiile rangée aurait eu 
neu entre les escadres américaine et ospaguolej près de 
Manille. Les Espagnols auraient été battus avec une perle 
de -Joua hommes; de leur cé>:é, les Américains auraient 
perdu deux vaisseaux et ,'iiMl homme.. » 

Pans, 1er mai. — i/Agence llunis communique la dé
pêche suivante fsoos réserves,! : 

• Londres, 1er mai. — i'p.e dépêche de Washington 
rapporte le bruit que l'amiral américain Dewey.eoaamaa-
dani de l'escadre du Pacifique, aurait détruit une partie 
de la Hotte espagnole charge.' de défendre lea Philippines 

et lue un grand nombre d'Espagnols. 
• L'amiral américain aurait perdn, de son eilté, deu). 

navire-et de nombreux hommes d'équipage. = 
I! faut remarquer que le gouvernement de Washington 

u'a reçu aucune confirmation de cette nouvelle. 
Pans, 1er mai. — L'agença Haras publie la dépêche 

suivante : 
« Madrid, ter mai. — D'après une dépêche de Manille 

l'escadre américaine s'e.-t présentée, à cinq heures du 
malin, devant la baie de Msailla; cite a engagé une vive 
canonnade contre l'escadre espagnole et les forts. Le 
croiseur espagnol bon-Juan a subi de grosses avaries. Le 
commauaant du croiseur AfiRa-CAnsfnta a été tué el 
un vaisseau brûlé. L'escadre américaine a dû se retirer 
.yant subi de grosses avaries ». 

Second coillljal nava l 
Madrid, 1er mai. — II y a eu uu second c imba! ni»val 

a Manille. L'escadre américaine a subi des pertes consi 
lérabies. Les navires espagnols Ui*da*ao et SI Juin 
fL'Ioa ont -subi de légères avants. Le Hiaistre de la 
manne a félicité les marins de leur li.roi ne». 

lueeuil ien st Cuba 
Key-Wes1, 1er mai. — 1-200 Cubains armés et équipés 

.ar les l'at.-l IIIS vont partir incessamment pour Cuba; 

\o i ive l le- , é l e c l o r a l e s — !.<• I 
- Lea «•i»0">éi|ut;uoert de la 

«•oiiiiuerce lielfre. 
Uruxelle.s, ,'io avril I89S. — Au point de vue électoral, 

la semaine qui s'achève aujouni'nui nou., a apporté une 
serpr.se: l'entrée en latte des libéraux à Charleroi. On 
m j tleiplait plus, lis ne combattront, d'ail leurs, qilo 
pour'i'ooiinetir, n'ayant même |ns chinée d'arriver au 
i.i oUige Le baliotlage sera entre sociali-les et catho-
In.'.'.e .. -i toutefois il y eu a un, car il y a quatre ans, 
les soc alistei ont passé du premier CHIP, obtenant beau
coup pins de voix que les catholiques et les libéraux 
réunis. Les libéraux de Charleroi n'ont pas encre chois, 
leurs candidats; ils oui seulement décidé qu'ils auraient 
deux candidats ouvriers. 

Aux |ir cedenles élections, les libéraux reprochaient 
volontiers aux catholiques de « fane la c un aux proie 
tan es » parce que nos amis prenaient des candidats 
ouvriers. Aujourd'hui les liueraux font :a même chose. 

A Mous, ils viennent même il. d ci 1er uu de leurs 
candidats qu'ils donnaient comme déUnitive.nenl choisis. 
M. sieurs, ancien représentant, à se retirer poar faire 
place a un ouvrier mineur, Mausuè le Capoaiilet. 

A Liège, les libéraux prennent d tu\ ouvriers sur leur 
liste. Celle-ci comprend, en outre, trois anciens repré
sentants de l'arrondissement, MM. Julien Warnanl, Xa
vier Nesjean,et Unissais, écheviu de Liège ; uu autre 
echeviu de la viile, M. Uignelfe, pré-ideut de la célèbre 

chorale Les Disciples île Grcfry, est également 
eau n al. l'n général en retraite, M. Moseiii, et queique.-
svocals, personnalités secondaires, complètent la liste, 
qui ici non plus n'arrivera pas au ballottage. C'est outre 
catholiques cl radico-socialistes qne se circonscrira la 
laite définitive. Les radicaux oitt définitivement choisi 
leurs candidats : ce sont leurs e:nq députes sortants. Les 
socialistes représentent égale neut leurs députés sor
tants. 

Je tous ai dit la situation à Verriers. La Fédération 
démocratique île l'arrondissement a choi-i pour son can
di.lai sur la liste d'union catholique M. [Mitres, indus 
triel,conseiller communal à Disoo. M. Roland, maigre 
sou désistement, a encore eu, au poil de la Fédéra
tion, ISO voix sur 1030. , 

Paisqae je suis dans la province de Liège, ja vous 
iignab rai un conflit qui vient de su'gir parmi le 
listes de lluy et qui alarme lea chefs, parce qu'.l risque 
de diviser leurs troupes au moment de la bataille, qui, 
dans cet arrondissement, s'annonce assez favorablement 
pour eux. Au poil socaliste ponr ia désignation des 
candidats, un citoyen Debarsy s'était trouve en ballot
tage avec un autre, et n'avait échoue qu'à 'i voix. Il ré
clama au scrutin, et obtint son annulation, en prouvant 
paralt-D, que des femmes et des enfant- avaient volé. 
Mai- celui qui fut vainqueur de Debarsy re.'n-e de >'iu-
c.iiier d vatit l'arrêt d'annulation: et, avec un groupe 
d'amis, déclare qu'il ne prendra pas pari à uu second 
scrutin. M. Vardervelde et deux autres membres du cou-
-ei s uér.l du parti vont intervenir entre les deux 
parues. 

Un conflit avait aussi, vois le aavex par ma dernière 
lettre, éclaté dans l'arrondissement d'Alost, entre let 
libéraux de Craoïn util, qui voulaient lutter avec le. so
cialistes, et les libéraux d Aio-l, qui Voulaient intle, 
seuls. L'affaire vient de s'airanger ainsi : les libéraux 
de Craninir.nl formeront la li-le qui leur convient el 
dirigeront la campagne; ces» d'Alost suivront fli-
cieliemeul du inouïs, car il n'tsl pas douteux que beau

coup se désintéressent maintenant d'une lutte entreprise 
dans des conditions qui ne leur conviennent pas. 

A Cand, le parti soci tliste t, e ^ué ses oaadidats. Ce 
Boni MM. Ansa lé, din c sur de la c .opéralivo le, Vooruit. 
Ilardyns, réd: .:eur en rh. I .lu t'oonnf, et Coppietsrs, 
architecte satrepren. ur. Cette représtniatton du parti 
(. ouvrier » est parfailemrul bourgeoise. 

A remarquer auss qn'Anseele est député sortant et 
candidat a Liège, --'ii se présente éga'ereeal à Cand, 
c'est qu'il sait qu'il n'y sera pas élu. S'il était eln à Cand 
comme A Liège, il devrait opter; or, le parti socialiste 
n'a gari!.: de s'imposer la nécessité d'organiser et île ris
quer un scriHin partiel tout de .suite après les élections 
générales. 

Ces radicaux et lib;raux du « cartel » gantois ont à 
designer à leur tour les candidats qui formeront, avec 
les candidats socialistes, la liste de coalition « anlicléri 
cale ». 

L'Association libérale ne - \ s l pa.-,on le .-ail, ralliée au 
cartel, l-ole proclamera lundi ses candidats. Ce seront, 
tour le s mat. MM. Krauii, bourgmestre de Caud, Ch. 
Ito.ldarl. avocat el écheviu ue la ville, C. de l'asl.iucieu 
industriel, et J. J. Dierinan, industriel ; pour la Cham
bre : .MM. Iliij.sso, candidat « ouvrier » : 11. Cailler, avo 
cal, ancien représentant, V. Demuynck, conseiller com
munal, J. Devigrie, avocit, aucieu représentas!, De-
vveenlt, notaire, Krauss, général en retraite,A.l'i'cû.'rii'q, 
avocat, conseiller provincial, Is. Schepenj, industriel, 
Alb. siory, Indaslnel. 

Jusqu'au dernier moment, des démarches ont été faites 
auprès de M. Il Lippens, ancien bourgmestre, présideol 
de l'.ifiiinii.'e libérale à€ Belgiqnf, pour le déterminer a 
accepter une candidature. M. I. pians a r fuse, invo
quant, paralt-il, des motifs de santé. 

Les catholiques gantois se réuui.-s nt demain pour pro
clamer leurs candidat-.Ce seront les sénateurs et duputé.-
sortants, avec cette différence que M. Cooraman jiaisera 
du S'nul à la Cliainlire pour y remplacer M. K-inali et 
qu'il sera lui-même reiiip, e : au Sénat p.,r M. le eointe 
Délia Faille. 

Le 1er Mai socialiste passera cette année a p.ui près 
inaperçu en llalgtque, sauf à Charleroi. Les socialistes 
eux-mêmes ne se mettront guère en frais, d'au 'une ma
nière, pour le célébrer, leurs elforts el leur argent M 
dépensant surtout pour la lutte électorale. 

A Uruxelles, il n'y aura pas de cortège ; mais ua con
cert donné par ries musiques socialistes -ur la grande 
pelouse du h us de la Cambre. Le soir l'on reviendra du 
bois, en b iode. 

A Caiii, n B'J aura nas de niauife.-latiou nou plus. Il 
n'y aura qu'une grande réunion an l'oondt. 

Dans le Cutre. pas de grrrand cortège non plaa. Les 
citoyens des diverses localités se rendront, en groupes 
sépares, musique et drapeau en tête, d'ailleurs, a quel
que- meetings. 

Il n'y a qu'a Charleroi que l'institution du » cortège 
mon-tie » est manlenaa. Le cortège sera mémo plus 
• monstre » que jamais, parait-il. 

Les groupes socialistes de toutes les communes se e i 
très populeux arrondissement industriel se concentreront 
au chef-lieu. On compte sur 30,000 manifestants. Il y 
aura c nq eliar.-. .1 • groupes de cavali r.-, ,1 is e 
de Quelles, chantant des choeurs, une trentaine de musi
ques, plus de deux cents drapeaux de sociétés de libre-
pensée, svudtcais, mutualités, etc. 

Les cartels, transparent-, i . beaux auront des d 

que le prix du pain est déjà augmenté partout en l; 1-
gique. A Uruxelles il vient de monter de 30 à ,'lti c. 

A Anvers, la guerre ouvre aussi uu certain ralentisse
ment sur l'industrie des diamants. Anvers fournit b) 
moitié des 30 à 10 millions de diamants qu'achète an
nuellement i'Atiiénquj; l'autre est fournie par Londres. 
La fourniture à l'Amérique est complètement suspendue 
depuis huit jours, et de ce chef un millier d'ouvriers 
chôment. Heureusement la fourniture des diamants 
pour les lnrios anglaises et l'Europe — à ces régions vont 
les diamants jaunes et blancs givrés, tandis que l'Amé
rique achète les diamants très purs — compense à ton 
près la suspension des fournitures aux p:iats Fins. D'ail
leurs, les gros salaires quegaguent les ouvriers diaman
taires et qui leur permettent de faire d'assez belles éco
nomies aideront ceux qui sont sans travail à supporter 
le chômage jusqu'à la lin des hostilités, si celles-ci ne -o 
prolongent pas trop. 

Il e.-t une catégorie d'iudustnels et négociants qui sa 
réjouissent de la guerre ; ce sont ceux qui s'occupent île 
la fabrication et du tralie eu gros des sucres. Tout la 
suere de canne que produisait Cuba était consommé aux 
E at--ljr,s. La destruction de la plus grande parce di -
recolles, pendant Fiu-urrection, a fait tomber de 1 million 
à H0.000 tonnes la production cubaine. Les Yankees .nt 
commencé déjà à se fournir de sucre eu F.urope. I • p as 
ou continuera à dévaster Cuba, mieux cela vaudra... 
pour nos fabricants et courtiers en sucres. 

nouvelles du Jour 
I n (tisiiour-s tic 11 Des. Iiauel à Lyon 

Lyou, 1er mai. — M. l'aul Daschanel, vice-président 
de la Chambre dos députés, a prononcé un tlefOSMl au 
banquet qui lui était olferl pir les républicains de Pans 
et du ltbône, sous la présidence de M. Djufûer, s. na 
leur. 

M. Daschanel examine, en eommeacsat, la politique-
intérieure de notre pays depuis nue dizaine d'années. 

Dans phénomènes frappants, dit-il, se sont produits : 
le déclin des anciens partis et le déclin des idées radi
cales. 

La décadence des anciens partis a eu pour conséquenca 
directe l'aflaih issemeut du radicalisme. 

L'orateur expose ensuite la lactique des radicaux qui, 
à la veille d-s élections, abandonnent une partie de leur 
programme. 

Il enumere ies réformes opérées par le ministère Mu
tine et celles qui sont la-cntes au programme du gou
vernement, dans l'ordre budgétaire, almiutstralif, indus
triel, commercial, co:.,mal et social. 

Le vice-président de la Chambra faille procès du socia
lisme ; il lui oppose l'association el la coopération et voit 
dans ces Jeux I irmas le terrain de la conciliation du 
capital et du travail. 

Traitant ensuite de l'organisation du saffeage universel 
il préconise le v >te obligatoire et la représentation pro
portionnelle. Mes 11 cl,-f de ! lus ces progrès, dit-il, c'est 
ia réforme parlementaire. 

Le I niai ou F r a n c e 
l'a is, 1er mai. — Les nouvelles reçues ,hns la - i ras 

L"scart:ls traii-oir,,,,,.. i, beaux auront des d.e.e,,- des départements portent que jusqu'iciT la innrnte du 

iiuTpoi cu i ' f " ! i °" * ' " ' " l i ^ " " M • " : ' : f* .»*•»>* Pa- edans ^ ^ ^ ^ • • u l l 
! Ie3 entres ouvriers. 

Troui l les é l e c t o r a u x à t»ar i , 
Pari , lu- m u. - Daas use réunion publia., 

par M. rurquel, candidat antuém te, dans le m arroa 

B les locaux socialistes, à la confection de- insignes. éAl'"ls,is' ' " t'es pariiàaai d̂  M. Tarqaet, criblé d icoups 
ardes, Heurs, Unturcs, guirlandes, elc. | " e couteau, a du être transporté a l'hôpital. 

poi 
Les sujets seront caractéristiques, comme ou peut en 

juger par les titres suivants: <. Comment vivent ceux qui 
travaillent et ceux qui ne travaillent pa,- »; « vo'eur , |J 
|:aiu et volesrdo un,lions »; « vie du prolétaire el Vie 
du capitaliste •; ce dernier Miĵ t s ra traite en huit ta 
bieaux. 

Les • iieiiie- citoyennes » travaillent activement, sas 
lou ' 
cocari 

Jusqu'à présent on n'annonce pas de mesures d'ordr. 
extraordinaire-, Piles que l'on en prouail ù l'époque 
tnuti ee des pum ères manifestations. Les cafetiers et 
te- aérateurs seraient, d'aiitsan, furieux, M'OU lit 
quoi que ce ,-od qui pul nuae au succès du eortège.Toui 
le monde s'apprée à aller voir celui-ci, comme oo v,i 
voir nue cavalcade... Les socialistes comptent, d'ail
leurs, beaucoup sur celle-ci connue réclame électorale 
auprès des marchands de boutons .-t de v ctuaille*. Ils 
veulent leur peisuader qu'ils sont puai : des organisa 
leurs de fél • que .1 s organisateurs de révoluti n. 

A Liège, p, ,i: ne i -t resti li ièie a sa règle de ue pas 
permettre de mauifi s'ation le 1er tuai. 

di-semenl, ies socialistes partisans du député sortant 
Vaillant ont tente de provoquer d •- troubles 

;ngagèrent; li.i.il--.;, ut les social'istei firent 

rie la guerre ln-p -u > un -rie.un-, -ur 
le sont gaère ssnsibles encore qu'a 

la - conséquent-

le commerce belgi 
Anvers. 

Tous les articles de provenances américaines, comme 
les grains, les tarin s, les lards, ont subi, ces jour- der
nier-, une hausse considérable. La hausse du blé alarme 
surtout le public, li y a deux joins cir niait, a la i: >urs i 
d Anvers, une dépêche ami mçanl que la It mmanie va 
défendre l'.x,.or .:• i dn bLi. Le pris de la firme a 
aussitôt h.vi.-s de i fr. Vu chargement, o«i n'était a n 
encore arrive à ut •. ce jour-là, vendu six fo -, rap toi 
tant 157,060 fr. de h m, liée. C'e-i de la spéculation. 

C'est celle-ci, jouti au nwuqaa actuel de stock qui 
a -m tout détermine ,.i hausse -ur la plupart des articles 
Kiiiei.c.ui- n i e >it as.-fz généraiemeal qu'elli ne sa 
maintiendra i mou est inspiré* aux 
ciauts anversots pa ' la confiance absolue des armateurs 
le ges et aug aïs i n la sécurité dont les pavil DUS neu
tre! jonironl pendant la durée des li stUltés. Les •om
breux départs sur ies ligues régulières vers l'Ain nq te 
•' ' ' V>rd antionc - p mr a p riode du 3J avril au F-r 
juin attestenl celle e lurite. 

| CUlallou OU a,.ne cause, d'aiiieurs, n e-t c 

Le syndicat des employés de chemins de fer 
La grève générale 

Parts, 1er mai - Le conseil d*admin ttraU ,n la ivadj-
cat des einid iyes de clwnuas do fer fsyudical Uuarardi a 
soumis sa congres qui se tient aeiiieism Mit a Pans ia 
question de la grève générale. 

Celte question nos l e n s é a a c e i bais-clos a été mil 
aux voix par api el no mnal 

Le voteadouné les résultats suivants 
rêve g nerale, 5g voix; c latrs, Fi, ab-tentioiis, 

ie par les 
K l ; a b b t ' U l - . 7 

La proclamation de"ce résultat a 
cris de : • Vira la grève : » 

Lu congressiste qui avait w . contres expliqué soa 
vote en disant qu il craignait, !.. syndicat n'ayant 
pas un sou, qu,. u B r ê M „,, , ,„,_ , a l ) ' u | ; 
ement bue lorsqu'il a établi qu'il finirait, eu 

tan. que seuls lessyndiqués se missent en grève. .. 
de cinquante CHU m •- par jour et par homnw,unc 
prodigieuse de 88.000 à »9,000 fr ' 

ftefroid. parcelle perspective, lé congre-a remis a an 
eUit indiscutabî ° " ' I " " " u ( e s ••»«•»«»» ' '! 

Mort de M. Mnard, sénateur 
, Fer niai. — On annonce la mort as M i 

I des Ardennes. A vaut sou 
Par 

sénateur ra.l 
jysuai, eu janvier dernier, il représeatait * laCha 
l arrondissement de It th. i. t, était âgé de "u ans. 

Mort de Facteur Ménler 
Pars | r mai - n.i annonce la Piort, à i'àge de -., 

; • •: i . ' , ' • ' " ''"J1 " r ' , ' • c l e u ' •"«• " " " a . créateur du 
m . de cioai t t dans le Courrier de f-vou. Toujours vert 
m. gr.. .-ou âge avancé, Paulin M.mer était w?COW« 

tannée dernière avec Coenselin au soie! 
éprise da Courrier it Lyon a la Porta Sail-d 'UI l 

M a r t i n . 

eure 
De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
Londres, ï mai. — lue dépêche de New-York au Stan

dard annonce que autant la population était au premier 
abord enthousiaste de la guerre, autant mainti-naut elle 
est désireuse de la paix eu voyant que les affaires sont 
arrêtées. 

On dit également que le préspient Mac-Kinley désire 
que la guerre soil terminée le plus lot pos-ib:e. 

Le correspondant du I>a>h/ tfaii à New-York dit qu'il 
n'est pas du tout cariais que des troupe- *m rennes 
soient envoyées .i Cuba Is semaine prochaine. 

Le j.rôsident voudrait réduire le clnifre des troupes 
envoyées à Cuba a 1,600 hommes.H est d'avu que, sans 
l'ssrsdn de l'amiral Sampsoa.poar réduire au itlencs les 
lorts ennemis et aider le débarquement des troupes, cet 
envoi serait inutile. 

Le correspondant du F'ailij Ckrtm'cU à Washington dit 
que bientôt le blocus de Cui.a sera eve et les vais-eaux 
seront employés avec l'escadre volsnte pour survaiiier 
les cotes américaines et les défendre contre les vais
seaux espagnols qu'on croit eu train de traverser I At
lantique. 

Le coirespondant du f o !" Mail à Madrid envoie les 
détails suivants sur le combat naval de Manille : 

Après lo premier combat, l'escadre américaine s'est 
retirée et a déposé ses blessé à terre à l'ouest de Manille. 
Le vaisseau-amiral espagnol HeinaCliristina fut mis 
Lors de combat. 

Pendant l'intervalle entre les deux combats l'amiral de 
Moutojo a hissé son pavillo..-ur uu autre vaisseau. 

Les deux croiseurs de 2c classe l'tloa et Mindanao ont 
été très sérieusement endommagés. 

On croit qne le vaisseau qui a santé est \'li'a-de-Cuba. 
Le eio seur He naCrtstma est en feu. 

Ou croit que le Don-Juan de-Anttrta a sauté égale
ment. 

Les dépêches officielles reçues à Madrid disent que les 
Américains ont fait preuve ii'un grand entrain en s'a-
vaucanl jusque dans le port intérieur qui était protégé 
par une ceinture de "nues marines et de torpilles. Les 
pertes espagnoles sont reconnues comme très sérieuses. 

Le Daily Mail commentant ces nouvelles dit qc'il faut 
conclure de ces dépêches de source espagnole que les 
Américains ont remporté la victoire, et comme on ne dit 
rien des pertes au éneaines il faut supposer qu'elles ne 
sont pas très sérieuses 

On dit que pln-ieurs bateaux espagnols ont été coulés 
par leur équipage pour les un pêcher de tomber dans 
les mains de l'ennemi. 

P i e r r e Loti à Madrid 
Impressions d'arrivée de M. l'ierra Loti publiées par le 

Figaro : 
« Mercredi Î7 -.vril. — Lundi scir, comme j'arrivais à 

ocro heures à la frontière, à Heudaye, oh je devais 
m'arréter un jour, des marins sont accourus pour m'aver-

tir que des groupes de jeunes gens espagnols m'atten-, 
daieut à la gare d Irun, croyant que je continuerais, celte 
nuit-là même, ma route vers l'Kspagne. 

» Dans celle petite ville, où l'on me connait nn peu de i 
vue depuis six ans, celle légende, il parali, s'était for- j 
mée, que j'allais à Madrid pour demander le commande- j 
ment d'un corsaire ; — alors, ils voulaient me remercier i 
d'offrir ainsi ma vie à leur pays. 

» Kt hier je recevais la visite de quelques braves gar- j 
çons, ayant navigué avec moi jadis,qui me demandaient | 
de les prendre dans mou équipage. 

» Le commandant d'un corsairel... Il^las ! combien i 
je regrette que co ne soit pi- vrai et pas possible ! . . . 

» Dans le wagon qui m'emporte, je cause avec un iofll-
cier de la marine royale, que le hasard m'a donne comme 
compagnon de voyage. Il lit les journaux du jour, et il 
s'indigne : d'un côté, l'Italie, par scrupule de neutre, re
fuse, dit-il, de livrer le croiseur (laributdi que vient de 
lui acheter l'Espagne ; de l'autre, l'Angleterre, interpré
tant dans un sius d:IT rent le cri de sa conscience, livre 
à l'Amérique tous les navires qui lui mit été commandés, 
el pousse la dalicales.se jusqu'à ies fore escorter à disti-
natiou par sa Botte. 

« Six heures du soir. « Mirainla, tronle miuules 
d'arrêt! » Mirauda, c'o-t !e lieu où les voyageurs d'ex
press fout halle pour diuer. Et sou- la pluie qui tombe 
d'uu ciel obscur et glace, tandis que je vais distraite
ment n'asseoir a une lable dressée, uu brave garçon 
m'arréle, l'air joyeux et ouvert, la main tendue : « par
don, commandant I » (Fn do mes anciens matelots, mi 
-'•si lixe dans ce pays) <i Ah ! dit-il, j'avais su par les 
journaux, et depuis nier je vous attendais a tous les 
trains... Il parait que. . . Je viendrais bien avez vous, 
moi, vous savez...» 

» Allons 1 eucore la légeude du corsaire... la il vou
drait en être lui aussi.. . Mon équi|iage n'aurait pas été 
difficile à recruter, c'est certain. Mais légeude, hélas I 
que tout cala. 

» Légende d'abord en ce qui me concerne — et lève 
insensé, je le crains beaucoup, pour ceux qui tenteraient 
l'aventure : à notre époque d'électricité et de vilesse.il 
faudrait monter un corsaire introuvable, qui filai vingt 
no'Uds pour le inoiu-; sans cela, inutile de s'en u.éler, 
rien à faire. » 

LE COMBAT NAVAL DEVANT C&V1TTE 
Les pertes espagnoles 

Madrid, 2 mai. — Les bureaux de la marine à Manille 
communique le premier rapport qui suit de l'amiral 
Montejo : 

« Hier, au milieu de la nuit, l'escadre améric iiao a 
réus-i à forcer le port avant le poiut du jour, et s'est 
présentée devant Cavilte; l'escadre état composéo de 
huit navires. 
-» A sept heures et demie, la proue de la Heina-Chris-

tina a pris feu ; peu de temps aptes, la poupe était aussi 
eu fl?mmes. 

• Je me transporte avec mon état-majir sur 17sla de 
Cub-i. 

>< A huit heures, la Rnna-Chrislano et la Cmtilia 
étaient complètement incendiées. Les antres navires 
ayant subi des dégâts so sont ratirés dans la baie de 
Barao et il a fallu eu couler quelques uns pour éviter 
qu'ils no tombent au pouvoir de l'ennemi. 

» Les pertes subies sout nombreuses, entre autres "elle 
du capitaine de vaissesu Cadaiz', co umandant la Reine 

Cliristina, de l'aumônier et de neuf autres oflici ers de 
ce bâtiment. 

» S i g n é : M O . S T K J O . » 

Madrid, 2 mai. — Le Libéral publie la dépêche sui
vante de Manille : 

« L'amiral Montéjo dit que la perle de l'escadre est 
complète. Le conseil d'Angleterre a confé'é avec le 
c iiiimandant de l'escadre américaine, mais on ignore 
l'objet de ses conférences. 

» L'ennemi a pris position en face de Manille, établis
sant le blocus. La population abandonne la ville, crai
gnant no prochain bombardement. 

» Les équipages des navires espagnols coulés se sont 
réfugiés sur le navire .Viiitianao ». 

Madrid, 2 mai. — Après lo premier combat l'escadre 
américaine s'est retirée et a dépose ses blessés à terre à 
l'ouest de Main le. 

Les dépêches oflic.elles reçues a Madrid di-aut que les 
Américains ont fait preuve d'un grani entrain, s'avau-
çaut jusque dans le poil intérieur qui élail protégé par 
une ceinture «e mines marines et de. torpilles. 

Les Américains éprouvèrent de graves avaiios qui tel 
obligèrent plusieurs fois à changer leura évolutions. 

li est continué que l'actiou de la Hotte espagnoles 
été secondés par les forts do Cavité el de Manille. C'est 
l'arlillene de ces forts qui a fait le plus de mal aux 
vai-seaux amérit ains. 

Fne dépêche p&rtie de Manille à sept heures du soir, 
porto que l'esprit des équipages de la Iroupe et des vo-
lonlaires reste excellent. Les insurgés sont re.-tés pru
demment dans l'intérieur. 

Sui-lde d'an agent de change A Par ts 
Bruxelles, 2 mai. — L'n agent de change très honora- ; 

blement connu i la Bourse de Bruxelles, M. Viantour, I 
habitant rue des Moissous, avait exeenie pour un de ses 
clients, qui ne lin avait pas donné de garantie, une opé- i 
ration à terme importante. 

A la liquidation d'hier, le client se Ironva dans l'im-
possibilité de payer, et M. Yiaulour n'avait pas les fonds ] 
nécessaires. M. Viautour allait donc être exécuté en ' 
Bourse par la faute d'uu autre.Fou de désespoir, il moula 
dans sa chambre et se porta cinq coups de couteau dans ' 
la poitrine. 

Comme la mort ne venait pas assez vite, il eut l'af
freux courage do prendre ua rasoir et de se trancher 
l'artère carotide. 

Ouand,une demi-heure plus tard.Mme Viautour monta 
auprès do son mari, elle le trouva étendu, mort, au mi
lieu d'une large tlique de sang. 

Ue prix da pain à Parla 

Du Gaulois : 
« Le pain a augmenté bier de 10 centimes à Paris, et 

celte augmentation a eu sa lépercus^iuii dans la pluparl 
des villes de province. 

» Dans ces conditions, il ne serait pas surprenant que 
le gouvernement prit, celte semaine, uue mesure leu 
dant à la réduction « provisoire» du droit de 7 francs 
sur les bié-, tout au moins jusqu'au ter juillet. 

De la letite liépub.ique : 
« Notre ami lo citoyen docteur Navarre, président du 

Conseil municipal, a convoqué d'urgence le bureau de 
cette assemblée, pour aviser à la crise redoutable donl la 
population ouvrière de Pans est menacée eu raison de 
ta cherté du pain. 

» La léunton aura lieu aujourd'hui, à trois heures. 

Use tentative d'évasion 

L'fafrsasiSSiiaf publie, d'après la l'ubïwulad, journal 
ministériel de Barcelone, le récit d'une tentative d'éva
sion de HJIIIOII SempaU, l'auteur do l'agressiou contre lo 
chef de la police, M. Portas. 

» - De source que nous pouvons con.-idérer comme 
r.ulorisëe est arrivée à notre counaissauce la nouvelle 
d'uu complot qui s'étail tramé dans l'établissement de la 
rue de Améiia (prison nationale.; 

• Dans les cachots étaient les prisonniers Sempaa, le 
surnommé lnglesito (petit Anglais), unncininé M.rtiuez, 
prisonnier d'Etat, et Boy Singla, détenu pour délit de 
presse. 

» Les prisonniers mentionnés arrivèrent à se proCun r 
uu revolver avec l'un coït cinquante cartouches .t uu 
antre avsc cent cartouches. De plus ils lésaient les 
fausses clefs de ours cachots et les ordres nécessaires 
pour descendre. 

• Dans le but peol-élrs de trouver ensuite nn refuge, 
ils tenaient loué ua étage en face la prison. 

» Pour déjouer la vigilance du gardien ch.-.rgé ,1e sur 
veiller sur les cachots ils comptaient l'endormir au I 
moyeu d'opium que, d, ns uu flaco", s'ola I proenr. 
Sempau. 

» l'ouï était piéiart- peur la fuite, lorsqu'ils furent dé
noncés par US « qiiiiieen.nIO » (condamné pour quinze 
jours, argot de prison;, nn de ces inalheareux qae la 
police semble se complaire a détenir, , i qu'on surnom
ma « blasfunos » ou autre nom du trè- varie vocabulaire 
criminel. 

» Ou procéda immédiatement à une psrqaitttioa el on 
découvrit les cordes, les échelles, l'opium, elc. Depuis ce 
jour, les prisonniers sont au secret et on a gardé sur eux 
uue grande réserre. 

• Elle acte si grande, que huit jours environ se .-ont 
liasses depuis lors et que ce fait n'avait pas transpire 
dans le public. 

« Nous nous demandons comment s'en trouve le pres
tige des geôliers. Car il serait véritablement curieux ue 
savoir comment sont entrés dans ia pnsoii les objets si 
nombreux et si diveis que nous avons eaaniérés, n ces 
saires pour la fuite projetée. 

l»a citation d'Alfred Dreyfus 

Du l'tt.t Journal : 
M. La Poittevui, juge d'instruction près le tribunal de 

la S?ine, s'est exprime on ces termes sur la question : 
« Lorsqu'il y a lieu d'eutendre comme témoin un in

dividu qui subit la peine des t ravaux forcés, qui est 
détenu dans une maison centrale, uue demande d'ex-
Iraclion doit être adressée au garde des sceaux. 

» Quelle, que soil l'urgence, celle formalité doit être 
remplir. La demande contient un précis des faits sur 
lesquels elle est fondée et mentionne les renseignements 
propres à prévenir toute erreur relativement a la per
sonne da condamne ». 

Ajoutons que la citation, fut-elle adressée aujourd'hui 
même à Dreyfus, n'arriverait à l i e du Diable que te ii 
ou le 2ô' mai. Et il faudrait le même tennis a Dreyfus 
pour venir eu F.anee. La citation de Dreyfus restera 
donc toute platonique. 

AVIS AUX SOCIETES. — Les sociétés qui con
tient l'impression do leurs afncb.es, circulaires et 
règlements:!la maison Alf. Roboux.<it'ando-Riie,71, 
on t droit â l'insertion errâtuito dans les . 'eux édition0 

dn Journal île lloubaix. 
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